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Bussigny-VSC Luc 11 26.8.2012 

Se préparer une vieillesse heureuse (III) 
Jean 13 : 4-8  Luc 11 : 9-13 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens,  

Pendant ce mois d'août, nous nous demandons comment se préparer une vieillesse heureuse. Nous 
avons vu que la société ne donne de valeur aux personnes qu'en fonction de leur productivité, de leur 
utilité. Il faut donc chercher ailleurs sa valeur au moment où la vieillesse arrive.  

Nous avons vu que l'extrême vieillesse fige les attitudes et le caractère acquis au fil du temps. Il est 
donc primordial de se former longtemps auparavant le caractère qu'on veut avoir pendant sa vieillesse. 
Nous avons vu aussi que ce qui nous donne de la valeur pendant la vie active repose sur des capacités que 
nous risquons de perdre avec l'âge. Une transformation de la base, du socle de notre valeur est donc 
nécessaire. Cette valeur ne doit pas reposer sur l'action, mais sur l'être.  

Nous avons vu que ce sentiment d'accomplissement de notre vie, nous pouvons le trouver — après 
le sentiment d'utilité de la vie active — dans le sentiment d'être bon, de faire de belles actions. Ce que 
Jésus appelait "accumuler un trésor dans le ciel (Mt 6:20). Le changement nécessaire, c'est de passer 
d'être gratifié par le fruit de ses activités, à être gratifié par sa façon d'être avec et pour les autres.  

Aujourd'hui, j'aimerais encore faire un pas en avant dans cette quête de pouvoir être, tout 
simplement être, pour être heureux. C'est une étape de plus, parce que faire du bien, c'était encore faire 
quelque chose. Bien sûr, c'est à maintenir aussi longtemps que possible dans sa vie, mais quand on ne 
peut plus rien faire, que reste-t-il ?  

Il reste à être, ce qui se décline de plusieurs façons, être là; attendre; se souvenir; prier ou méditer; 
et finalement recevoir. Aujourd'hui, j'aimerais me concentrer sur ce "recevoir." Dans mes visites en EMS, 
je rencontre beaucoup de personnes qui ont de la peine à recevoir ce qui leur est donné. Recevoir chaque 
jour leur nourriture. Recevoir de l'aide pour se déplacer. Recevoir des soins corporels.  

C'est leur état de dépendance et de toujours avoir besoin de recourir à quelqu'un pour des gestes 
accomplis auparavant par eux-mêmes qui est difficile. Notre société prône l'autonomie, l'indépendance, 
voir l'autarcie. C'est une attitude de puissants, d'orgueilleux qui veulent ne rien devoir à personne. C'est 
une attitude d'aveugles aussi, qui ne voient pas que tout ce qu'ils consomment et achètent est le fruit d'une 
chaîne de coopération qui a fait que le produit a passé de mains en mains pour arriver jusque dans leur 
assiette  ou entre leurs mains.  

Notre société jette le discrédit sur la dépendance individuelle alors qu'elle entretient des 
dépendances globales bien plus graves. Le problème, c'est que nous avons intériorisé ce discrédit et nous 
avons honte de demander et de recevoir. Nous avons honte d'appeler à l'aide, même si nous avons 
travaillé dans un domaine qui aide autrui !  

Nous sommes dans la situation de Pierre qui refuse de se laisser laver les pieds par Jésus — alors 
qu'on peut imaginer que Pierre, au cours des étapes de leurs déplacements, a déjà lavé les pieds de Jésus.  
Nous préférons être dans la situation de celui qui donne, parce que c'est une situation dominante. La dette 
est chez celui qui reçoit le service.  

Garder cette attitude orgueilleuse qui empêche de recevoir, qui empêche de recevoir ce qu'on nous 
donne, les services des autres, c'est nous garantir une vieillesse malheureuse. D'où vient cette honte, ou 
cet orgueil ?  
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C'est ce que Jésus essaie de nous faire découvrir, autant dans le Sermon sur la Montagne que dans le 
lavement des pieds. Nous ne croyons pas à la bonté de l'autre, à la générosité de l'autre. "Si donc vous qui 
êtes mauvais donnez de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père qui est dans les cieux vous 
donnera-t-il le Saint-Esprit, le don suprême !" (Luc 11:13). "Si je ne te lave pas les pieds, tu n'auras 
aucune part à ce que j'apporte !" (Jn 13:8).  

Refuser ce que nous apportent les autres, c'est refuser les dons qui viennent de Dieu, c'est refuser de 
reconnaître que nous sommes interdépendants, mais que la vie est possible malgré cela, ou plutôt à cause 
de cela. Martin Luther, le réformateur, disait que les saints sont ceux qui se savent totalement dépendants 
de Dieu*. Etre totalement dépendant de Dieu, c'est remballer tout orgueil de ne vouloir dépendre de 
personne.  

Apprendre à donner, pour avoir un sentiment d'accomplissement intérieur, c'est une étape 
importante de notre préparation à vieillir. Apprendre à recevoir, simplement pour donner à l'autre sa 
chance de donner, est une autre étape tout aussi importante dans notre préparation à vieillir. 

Pour résumer les étapes. Nous sommes utiles pendant nos années de productivité. Nous pouvons 
être bons pour construire une base, un socle qui nous donne un sentiment d'accomplissement qui éclaire 
notre être quand nous sommes forcés d'en faire moins. Nous pouvons devenir justes en reléguant aux 
oubliettes l'orgueil de l'autarcie et la honte de la dépendance, en développant une juste reconnaissance 
envers toute la chaîne de ceux dont nous dépendons — tout au long de notre vie — pas seulement dans la 
vieillesse. Nous ne cultivons pas nous-mêmes notre café, ni ne construisons nous-mêmes nos voitures ou 
nos téléphones… 

Nous pouvons devenir justes en reconnaissant le caractère communautaire de l'existence. Nous 
avons été valorisé par nos rôles utiles et le bien que nous avons fait. Soyons justes en acceptant de 
recevoir de bon cœur et avec reconnaissance que d'autres puissent — dans leur étape de vie — se montrer 
utiles envers nous en accomplissant leur profession et se montrer bon envers nous par des gestes gratuits à 
notre égard.  

Amen 

 

 

*cité par Margot Kässmann, Au milieu de la vie, Genève, Labor et Fides, 2012, p.121 

 


